LS 10 ST en compétition (J-Ph Leduc)
Avant tout, je souhaite remercier vivement messieurs Holger Back et Volker Halbe de m’avoir donné cette merveilleuse opportunité d’essayer en compétition le nouveau LS 10 ST lors du dernier Championnat de Belgique.

Etant un fan des planeurs LS (propriétaire successivement d’un LS7WL, LS6 et depuis 2007 d’un tout nouveau LS8ST), j’étais particulièrement heureux de pouvoir utiliser le dernier né des LS fabriqué par DG.

Montage du planeur

Par rapport au LS8ST, le montage du planeur est similaire sauf concernant les extensions pour porter l’envergure à 18 mètres. Elles ne se fixent plus par la traditionnelle roulette à pas de vis intégré cher à LS, mais par une petite pine qui se « clipse » automatiquement  dans l’aile. A l’usage, ce nouveau système s’avère fiable et beaucoup plus facile d’utilisation.
Lorsque l’on fait le tour du fuselage avec minutie, on a effectivement une impression de déjà vu. L’habitacle est en tout point identique à celui du LS8. En cherchant bien, on finit par trouver deux nouveautés : la tringle de réglage des palonniers nettement mieux positionnée et les commandes de vidange des water-ballasts. Cette dernière modification est de taille car pour porter la masse maximum au décollage à 600 kg, DG a opté pour des réservoirs structuraux comprenant 3 orifices de ballastage par aile soit 6 au total. Je ne vous dis pas le look du planeur lors du déballastage en finale… Mais ce qui est terriblement efficace et génial, c’est d’y avoir couplé 2 ballasts de queue. Le premier compense les 4 ballasts externes des ailes tandis que le second compense les deux derniers ballasts internes des ailes. Résultat, quelle que soit la quantité d’eau vidangée, on garde quasiment tout le temps un centrage optimal. Le remplissage des ballasts s’effectue par l’intrados sans le moindre problème. Le planeur est équipé de bug wipers électriques très pratiques car en position fermées, ils se positionnent dans un garage afin de ne pas perturber l’écoulement de l’air à la jonction des ailes et du fuselage. Des cellules solaires sont intégrées sur le dessus du fuselage sans aucune perturbation de l’écoulement. Ce système est remarquable car il m’a permis de faire toute la compétition sans jamais avoir eu à recharger les deux batteries.
A bord

Comme sur le LS8, la verrière s’ouvre vers le haut en soulevant le tableau de bord. Lors de son installation à bord, le pilote retrouve l’environnement connu des LS de ces dernières années. Un pilote de bonne taille (je mesure 1m90) a l’impression de s’enfiler dans une chaussette. Il est donc recommandé de régler soigneusement le palonnier et le dossier de siège pour tenir dans la machine et trouver une position confortable.  Mes premiers vols ont été réalisés avec le dossier. Par la suite, j’ai volé sans dossier mais avec un appuie tête amovible. J’y ai vraiment trouvé une position de pilotage idéale en faisant vraiment corps avec la machine et sans devoir pousser les palonniers à fond. Les commandes sont toutes disposées de façon très ergonomique afin de préserver l’espace restant. La commande des volets de courbure est idéalement placée, très reposante en vol et permettant de très bien visualiser la position des volets. Contrairement au LS8, le frein sur roue est actionné en bout de course des aérofreins. Ce système me semble plus sécurisant surtout si l’on oublie de rapprocher les palonniers pour l’atterrissage afin de pouvoir actionner les freins sur toutes leurs courses.
En vol

Le crochet de remorquage est placé dans le nez de l’appareil ce qui facilite grandement le pilotage.

Décollage et vol remorqué sont sans le moindre problème. Le pilotage est facile et agréable dans cette phase de vol ;  les flaperons sont précis et efficaces dès  le roulage.

Une fois séparé de l’avion remorqué, on retrouve avec délice le pilotage LS même si sur ce prototype les ailerons sont encore trop durs. L’on m’a confirmé que le problème était résolu sur les machines de série. Un harmonieux mélange de maniabilité et de précision sans que la stabilité ne soit sacrifiée. Bravo car avec ce planeur au pilotage agréable, je suis persuadé que sur de longue compétition le pilote résistera mieux à la fatigue et, qu’en fin de compétition, il pourra toujours tirer le meilleur parti des performances du planeur.

On remarque immédiatement des qualités de vol très intéressantes aux basses vitesses. On spirale facilement à  85 km/h et l’utilisation du compensateur à gâchette est assez pratique.
Même en transition, à très hautes vitesses, le planeur reste merveilleusement stable. L’aile assez rigide transmet très bien les turbulences et les réactions de masse d’air sans pour autant que le confort ne soit remis en cause.
L’utilisation du moteur est particulièrement simplifiée par une gestion entièrement automatisée via le DEI. Le savoir-faire de DG dans la gestion des moteurs n’est plus à prouver. Le système est tout simplement  convivial et sécurisant.
Approche et atterrissage sont très aisés, l’action conjuguée des aérofreins et des volets permet une large plage de manœuvre en finale. Il n’est d’ailleurs pas nécessaire de braquer les volets sur landing pour poser court le planeur.
Performances

Entre planeurs de même série, il y a de petites différences de performance liées à l’état du profil, des étanchéités plus ou moins bonnes, des centrages différents, des calages optimum ou pas des volets etc.  Aussi, la meilleure des comparaisons reste selon moi celle réalisée en compétition. Certes, les qualités du pilote vont grandement influer sur les résultats mais, si l’on réalise un nombre suffisant d’épreuves, on peut tirer des renseignements très riches à partir d’observations effectuées lors de plusieurs phases de vol différentes. 

 Je dois dire qu’avec cette participation au championnat de Belgique, je reprenais la compétition. En effet,  après avoir subi en 2005 une importante opération au dos,  je supportais  jusque là difficilement de réaliser des vols de plus de 4 heures. J’abordais donc ce championnat avec relativement peu d’entrainement. Or, j’ai le sentiment de ne pas avoir été désavantagé par ce peu d’entrainement ;  je me suis senti immédiatement compétitif avec le LS10.
Initialement je souhaitais voler en équipe avec monsieur Louis Dresse, mon copropriétaire, qui volait sur notre planeur (LS8ST 18 mètres). Les situations de thermiques purs étant fréquentes en début de compétition, le vol d’équipe était souhaitable. Même en nous efforçant de rester ensemble, ce n’était pas évident. Rapidement nous avons constaté qu’il était difficile de voler en équipe car en ligne droite, jusqu’aux environs de 170 Km/h, le LS10 avait un avantage pas trop douloureux mais, à des vitesses supérieures, le LS8 devait ralentir pour limiter l’écart d’altitude qui se transformait alors en écart de distance croissant. 
Par rapport aux autres planeurs, essentiellement des Ventus 2CX et des LAK 17 , j’avais le sentiment que les différences étaient minimes dans les faibles vitesses de transition. Par contre, sur de longues transitions à des vitesses supérieures à  150 km/h, le LS10 avait un avantage dans tous les domaines de vol, celui-ci s’accentuant aux vitesses supérieures à 200 Km/h.  Ces constatations ont été confirmées lors de l’épreuve la plus rapide, un circuit de 496 Km que je gagne à la vitesse moyenne de 124 Km/h. Or, nous étions pour des raisons de sécurité limités à 500 kg au décollage. 
A vide, dans les thermiques de fin de journée, le planeur monte aussi bien que les planeurs purs, le poids du moteur n’étant nullement un handicap.

Je termine le concours à la 5ème place. Ce classement moyen est dû à un départ tardif lors de la première épreuve (départ pris à 15h46 pour boucler un circuit de 321 km). A 80 km de l’arrivée, je suis parvenu à revenir sur les planeurs partis 10 minutes avant moi mais un peu plus bas et j’ai loupé la dernière ascendance de la journée m’obligeant à démarrer le moteur. Sans cette grossière erreur, je n’aurais eu aucune difficulté à terminer sur le podium.
En conclusion

Le LS10 ST est un planeur très réussi. J’ai retrouvé l’homogénéité et l’onctuosité qui caractérisent les planeurs LS.
 Si la légèreté des commandes est améliorée sur les planeurs de série, je suis certain que le planeur  sera sur tous les podiums des prochaines saisons car il est, je pense, plus performant que ses concurrents.
J’ai aussi apprécié la facilité de mise en œuvre, la qualité de fabrication et la facilité d’utilisation du moteur.

